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Avant-propos
« Le sens de mon existence est que la vie me pose une question. Ou inversement, je suis moi-même une question posée au monde et je dois fournir ma réponse, sinon j’en suis réduit à la réponse que me donnera le monde. »
Carl Gustav Jung, Ma vie


Ce livre est une proposition de notre intériorité composée de 12 principaux archétypes ou forces universelles, qu’il appartient à notre conscience de comprendre et d’exprimer de la meilleure façon possible. Nous retrouvons ces archétypes à travers tous les âges et toutes les cultures, ainsi que dans les forces de la nature. Notons qu’ils ne s’opposent en aucune façon aux autres « classifications » contemporaines, psychologiques, psychiatriques ou encore alternatives. En prenant en compte différents courants psychologiques et en y ajoutant mon expérience, j’ai cherché à présenter une vision holistique et pratique de notre monde intérieur.
Pour chaque typologie, vous trouverez une description de la personnalité en question, les difficultés ou troubles qu’elle peut engendrer, puis des conseils pour mieux exprimer cette force psychique. Ensuite, je propose « que faire et ne pas faire » face à une personne marquée par tel ou tel trait de personnalité, un quiz pour évaluer la puissance en vous de chaque archétype, enfin, un mandala à dessiner en relation avec « l’énergie » en question, et si besoin, une aide florale (fleurs du Dr Bach) pour harmoniser le trait de personnalité.
 
			





À noter : pour un souci de confort de lecture, seuls les accords au masculin singulier et pluriel ont été retenus.


Introduction
Les racines de la personnalité
« … et il n’est pas une chose que je connaisse si peu que moi-même. »
Hermann Hesse, Siddhartha


Pour commencer, que veut-on dire par « personnalité » ? Étymologiquement, le mot vient de persona et signifie « masque ». Aujourd’hui, dans le langage courant, c’est l’équivalent du caractère, de la façon de se comporter dans la vie. Ainsi, on dira d’un individu : « Il est autoritaire, perfectionniste, rêveur, entreprenant, altruiste, etc. ». Mais ces adjectifs sont réducteurs car nous sommes en réalité constitués de plusieurs forces psychiques ou traits de personnalité qui interagissent ensemble.
L’inné, le vécu et le transmis
Contrairement à ce que véhiculent certains courants psychologiques, ces traits de caractère ne dépendent pas uniquement de notre vécu et de notre environnement éducatif mais aussi de ce que nous portons en nous dès la naissance ! Nous présentons tous un complexe biologique et psychologique résultant de trois forces : le Vécu (ou l’Acquis), mais aussi l’Inné et le Transmis.
L’Inné est le sujet d’une bonne partie de cet ouvrage. Il représente une sorte d’empreinte – le Dr Léon Vannier parle d’empreinte divine : « Elle signale l’ensemble des possibilités qui caractérisent l’individu dès sa naissance et dont la réalisation lui permettra d’affirmer sa personnalité tout entière. »
Le Transmis ou l’empreinte générationnelle est le legs de nos géniteurs et de ceux qui les ont précédés (littéralement, il fait partie de l’Inné puisque « présent dès notre naissance »). Dans le Transmis ou l’Inné, nous devons également prendre en compte la phylogénèse, c’est-à-dire notre similitude évolutive avec les mondes minéral, végétal et animal, ainsi que l’ontogenèse, soit les mémoires de toute l’évolution humaine.
Le Vécu ou l’Acquis représente ce que l’on appelle aujourd’hui l’épigénétique : c’est l’impact de notre environnement (lieu de vie, éducation, relations, alimentation, culture, société, etc.) sur notre disque dur interne, l’ADN. La « gestion » physiologique et psychologique de ces impressions détermine la qualité de notre vie d’aujourd’hui.
Pour résumer, nous sommes comme des arbres fruitiers et les fruits que nous portons en nous sont potentiellement présents dès la naissance. Notre productivité et la façon dont nous les donnerons au monde dépendront de notre environnement et de comment nous réagirons aux différents événements de la vie. Dans ce chemin d’accomplissement, les cycles de la nature œuvrent dans le sens de cette évolution créative si tant est que l’on ne s’y oppose pas.

Les quatre saisons
L’ordre des saisons et les différentes lois des éléments qui ont gouverné le monde jusqu’au XVIIe siècle ont été décrédibilisés par les sciences modernes et matérialistes. Pour apprendre à nous connaître, il est important d’intégrer les nouvelles sciences cognitives mais il est néanmoins nécessaire de nous appuyer sur les cycles de la nature et les enseignements traditionnels qui ont traversé les âges. Face au retour des saisons, à la vie de la plante qui meurt et renaît, comment ne pas penser que nous sommes nous aussi influencés par les forces de la nature et même composés par elles ?
La compréhension des quatre saisons et des éléments correspondant (l’air, le feu, l’eau et la terre) est fondamentale pour interpréter les forces naturelles qui constituent les traits de personnalité ou les archétypes que nous allons étudier.
Empédocle d’Agrigente (environ 490 à 430 av. J.-C.) aurait ramené ces préceptes d’Inde en proposant une conception du corps humain déterminée par le dynamisme des quatre éléments qu’il nomma les racines de l’être. Hippocrate suivit ce concept en instaurant une médecine basée sur quatre tempéraments : le sanguin (printemps), le bilieux (été), le mélancolique (automne) et le flegmatique (hiver). Nous bénéficions donc d’un capital énergétique et d’une sensibilité nerveuse qui nous sont propres et dont la composition singulière peut être évaluée grâce à l’étude des quatre saisons ou des quatre éléments en chacun de nous. Ces forces induisent des puissances psychiques, organiques et endocriniennes spécifiques et donc des compétences, des traits de personnalité et des besoins d’être, d’avoir ou de faire certaines choses. Cette compréhension est particulièrement efficace lorsqu’il s’agit de cultiver un élément qui fait défaut dans la constitution de base de l’individu ou d’en modérer un autre devenu « excessif ».
Nous pouvons ainsi placer l’homme au centre d’un cercle symbolique, comme le zodiaque, représentant les 12 forces de la nature en action. Les forces de ces quatre saisons s’engendrent dans un sens évolutif, déterminé et immuable.
Le printemps (air) correspond à la pulsion de vie, à la naissance et l’affirmation de toute chose. Puis vient l’été (feu) avec sa puissance rayonnante et l’apogée d’une montée d’énergie qui irradie tout autour d’elle. Ensuite l’automne (terre), les forces de vie se rétractent de même que la sève des arbres qui se retire de l’extrémité des branches pour s’enfoncer dans les racines. Les feuilles tombent, l’arbre rejette ce qui n’est plus viable. C’est une dynamique « dépressive » d’élimination et d’épuration. Enfin, durant l’hiver (eau), les forces de la nature sont en sommeil dans une sorte d’hibernation et de régénération en profondeur avant la reprise de la force printanière qui relancera un nouveau cycle.
Les saisons influencent nos humeurs mais nous possédons tous un tempérament inné dominant. Même s’il semble compréhensible de chercher essentiellement à vivre sa vie dans l’effervescence du printemps et de l’été, nous ne pouvons éviter de nous confronter à toutes nos forces intérieures et donc à traverser aussi des phases d’automne et d’hiver. Et c’est d’ailleurs sur la compréhension et le vécu de ces périodes difficiles que reposent les fondements de notre évolution.
Nous pouvons comprendre pourquoi, dans certains pays ou dans certaines cultures, les comportements et les caractères sont un peu différents des nôtres : le pays où nous vivons et son biorythme influencent nos comportements. Ce phénomène correspond au facteur épigénétique de la nature qui formate en partie notre terrain génétique.

Les forces archétypales ou facettes de l’ego
Devenu le Bouddha, Siddârtha Gautama disait : « Heureux celui qui a surmonté ses moi. » Les traditions spirituelles et ésotériques nous invitent à faire une différence entre notre conscience ou notre être profond et un ensemble de forces ou différents moi qui composent notre corps de matière. Selon le psychanalyste Carl Gustav Jung, c’est ce concept de départ qui nous permettra d’accéder ensuite au principe réunificateur de tout notre Être : le Soi.
Les cultures anciennes ont élaboré des archétypes universels ou des mythes pour représenter les facettes de la psyché humaine. Jung comme Platon considéraient les archétypes comme des énergies structurant l’ensemble des processus psychiques de l’être humain, au même titre que l’instinct des animaux. Ces modèles primitifs issus des forces de la nature forment le Ça, un grand réservoir d’énergie dans lequel résident les forces libidinales d’action. Ensemble, elles forment les différentes personnalités.
Nous l’avons vu, le terme « personnalité » provient du latin persona qui désigne le masque. La persona est donc le masque que nous utilisons pour nous exprimer et nous adapter à l’environnement. Porter un masque inapproprié à la situation peut engendrer des difficultés sociales. Il n’est d’ailleurs pas rare qu’un des masques (ego) dévore l’acteur (la conscience), l’individu étant alors totalement identifié et soumis à un trait de personnalité archétypal.
Jung est l’un des premiers psychanalystes à incorporer dans ses ouvrages la notion d’archétypes, de moi ou de sous-personnalités, en précisant qu’ils sont communs à toutes les cultures. Nous en retrouvons en effet la présence dans toutes les traditions : chamaniques, hindouistes, égyptiennes, etc., sous forme de dieux, déesses ou autres entités. La mythologie grecque, avec ses douze dieux et déesses de l’Olympe, est celle qui a marqué le plus profondément notre monde occidental. Elle s’appuie sur un ensemble de récits intemporels mettant en jeu l’histoire des comportements et des expériences humaines. Selon Joseph Campbell, « […] il existe un principe mythologique de base qui veut que ce que la mythologie considère comme l’autre monde, soit en réalité notre monde intérieur1 ».
Pour établir concrètement un modèle de compréhension, considérons que l’ensemble de ces forces archétypales issues de la nature puissent être désignées par le terme ego. Ainsi, l’ego a plusieurs visages. Comme il est courant, dans les conversations, d’entendre dire « c’est ton ego ». Il faudrait alors pouvoir préciser duquel il s’agit !
Chaque individu possède donc de manière globale et symbolique 12 forces égotiques ou « personnages intérieurs ». Ces différents moi ont vocation à être complémentaires et à travailler ensemble, mais ils se heurtent parfois dans des conflits d’intérêts et des besoins contradictoires que notre conscience, tel un chef d’orchestre intérieur, doit harmoniser. Nous pouvons évoquer ici la notion en psychiatrie de « personnalités multiples » qui surgissent aléatoirement de l’inconscient et « prennent la lumière » en s’exprimant. Cette fragmentation de la personnalité est due à de graves traumatismes psycho-émotionnels de l’enfance. Bien évidemment, ces cas sont exceptionnels car nous possédons tous, dans ce jeu de relations intérieures, une conscience ou un principe psychologique central qui maintient une identité globale plus ou moins cohérente. Mais, dans la multitude de choix que nous avons à faire dans notre quotidien, nous sommes toujours confrontés à des hésitations ou des contradictions. Une facette serait bien tentée de partir en voyage, et une, plus pragmatique, nous dit que ce n’est pas raisonnable au vu des crédits en cours. Même si un choix est fait, il y a conflit à un certain moment, même infime, entre certaines autres parties de nous-mêmes. Notre conscience doit apprivoiser l’ensemble de ces pulsions égotiques afin de prendre la décision la plus juste et cohérente pour notre épanouissement global. C’est dans cette mesure que l’on peut définir notre « libre arbitre ».
Dans notre vie relationnelle, le défi d’harmonisation est immense car les projections et ancrages de nos forces intérieures sont nombreuses. Les Drs Hal et Sidra Stone révèlent ce que la notion des archétypes intérieurs a de plus précieux dans tout type de système relationnel : « Selon nous, rien n’est plus important, plus vital, plus essentiel, plus utile que de réaliser que nous avons à l’intérieur de nous, un groupe de “je” qui règlent notre vie et dirigent nos actes. Sans la connaissance de ces différentes personnalités à l’intérieur de nous, il existe peu de possibilités de relations affectives réussies et satisfaisantes. »

Les 12 archétypes de la personnalité
Imaginons que dans notre quête d’accomplissement, nous prenions conscience de la multiplicité de notre identité. Nous comprenons que notre conscience, tel un chef d’orchestre intérieur, dirige 12 musiciens ou forces archétypales. Nous avons donc comme défi d’apprivoiser et d’harmoniser cet ensemble de forces, mais nous ne connaissons ni leurs fonctions ni leurs vulnérabilités. Alors, avec humilité, nous portons un regard attentionné sur cet univers intérieur et découvrons, un à un, les éléments qui le composent…
	LES 12 ARCHÉTYPES DE LA PERSONNALITÉ

	Archétype 
	Vulnérabilité 
Polarité -
	Compétence
Polarité +
	Type d’intelligence

	Le guerrier
Le conquérant
[image: ]
Élément FEU
	Sentiment d’impuissance.
Frustration et injustice. Impatience et colère.
Blessure de castration
	Courage, volonté d’action, pulsion de liberté et d’affirmation personnelle.
Défense du territoire.
	Dynamique et corporelle

	La sensuelle
Le naturaliste
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Élément TERRE
	Manque de contact physique. Peur d’être dépossédé. Insécurité physique et matérielle.
Blessure de dépossession
	Sensualité, lien nature, érotisme. Capacité à bâtir, travailler avec la matière. Attachement naturel.
	Intelligence naturaliste et kinesthésique

	Le messager
Le diplomate
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Élément AIR
	Doute et incertitude. Inhibition verbale.
Blessure d’ignorance
	Envie d’apprendre, de comprendre, curiosité. Communication.
Capacité d’adaptation et diplomatie.
	Intelligence linguistique et d’adaptation

	La mère
L’empathique
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Élément EAU
	Insécurité du foyer et du clan. Manque de tendresse. Sensibilité à la souffrance des autres.
Blessure de non-appartenance
	Empathie, expression des émotions. Capacité à prendre soin de l’autre. Tendresse.
	Intelligence émotionnelle

	L’artiste
Le solaire
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Élément FEU
	Non-reconnaissance.
Blessure de trahison
	Charisme. Exemplarité.
Créativité. Rayonnement personnel.
	Intelligence créative et artistique

	Le perfectionniste
Le minutieux
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Élément TERRE
	Peur de faire les mauvais choix. Toc de propreté.
Phobie du désordre et de la maladie 
	Pureté, souci du détail, de la santé et du bien-être. Impeccabilité.
Discernement et esprit d’analyse. Hygiène.
	Intelligence analytique et de minutie

	L’affective
La sentimentale
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Élément AIR
	Séparations et conflits relationnels. Sensibilité aux ambiances.
Blessure d’abandon
	Capacité à harmoniser les situations, les ambiances et les relations. Partager, aimer et être aimé.
	Intelligence relationnelle

	Le critique intérieur
L’alchimiste
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Élément EAU
	Erreur, faute, échec.
Traumatismes vécus et transgénérationnels, inconscients et/ou conscients.
Blessure de culpabilité
	Psychologie, sagacité, auto-analyse. Capacité à évoluer à travers les processus de deuil et de libération des mémoires de lignées.
	Intelligence intra-personnelle et trans-générationnelle

	L’épicurien
Le social
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Élément FEU
	Frustrations et manques.
Solitude et souffrance intérieure. Phobie inconsciente du vide et de la mort.
Ennui et non-sens 
	Sociabilité, goût du voyage. Capacité à statuer et trouver un sens à sa vie. Capacité à jouir de la vie.
Pouvoir personnel.
	Intelligence sociale

	Le responsable
Le rationnel
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Élément TERRE
	Difficulté à ressentir et à exprimer ses émotions. Anxiété et peur de l’inconnu.
Blessure d’insécurité
	Contrôle, capacité d’organisation et de responsabilité.
Discipline et concentration.
	Intelligence rationnelle et pragmatique

	L’original
Le visionnaire
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Élément AIR
	Stagnation, monotonie, anciens schémas de pensée. Isolement social. Hyper-cérébralité nerveuse.
Autorité et cadre.
Blessure d’isolement 
	Esprit d’innovation et de créativité collective.
Réseaux sociaux.
Apprentissage autodidacte.
	Intelligence holistique et collective

	L’idéaliste
Le spirituel
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Élément EAU
	Confrontation à la réalité du monde. Échappatoire dans l’imaginaire. 
Illusions.
Nostalgie d’amour universel
	Intuition et perceptions extrasensorielles.
Philosophie.
Compassion.
	Intelligence existentielle








Notes
1. Mythologie et épanouissement personnel, éditions Oxus, 2011.


  La personnalité type guerrier

    L’intelligence dynamique et corporelle

  
    
      « Je portais en moi une fièvre d’absolu. »

      Hélie de Saint Marc dans Hélie de Saint Marc, témoin du siècle1

    

  

  
    
      Force naturelle et symbolisme

      Cette première personnalité représente la pulsion de vie qui donne naissance à toute chose. C’est le germe de la graine qui traverse la résistance de la terre pour trouver la lumière ou la soif de vivre du nouveau-né. Ce trait de caractère est en analogie avec le début et la conquête du printemps. Ainsi, chaque personnalité sera en lien avec une phase spécifique de la nature ou du cycle végétal.

      Si vous êtes marqué par ce trait de personnalité, vous possédez un puissant élan vital qui s’exprime par l’action et le mouvement. Vous faites probablement partie des personnes qui ont des compétences innées pour l’activité physique. Cette force de combativité n’induit pas d’être en affinité avec l’idée de guerre, mais elle représente un caractère de volonté où l’action libératrice prédomine.

    

    
    
      Psychologie, besoins et compétences

      C’est un conquérant et souvent un leader. Le principe d’action se base avant tout sur une tension, une urgence à agir pour vivre libre, s’affirmer et atteindre ses objectifs. Ces compétences induisent donc une grande sensibilité nerveuse lorsque l’environnement s’y oppose. Pour reprendre l’expression du philosophe allemand Hegel sur cette force psychique : « Elle se pose en s’opposant. » C’est une tendance que l’on retrouve à l’adolescence lorsque les jeunes tentent d’affirmer leur personnalité en provoquant des conflits de territoires et d’idées avec les parents, les camarades et/ou la société. Cette combinaison de vitalité et de propension au défi crée donc une attirance naturelle vers les activités physiques, l’aventure et parfois l’acharnement au travail. Cette dynamique n’est pas forcément un désir de domination ou de gloire, mais plutôt une tentative de découverte de soi-même, un besoin de se vaincre, de s’éprouver et de se dépasser. On observe d’ailleurs très peu de cas de délinquance chez les jeunes individus de type guerrier faisant du sport. L’obligation de respecter l’entraîneur, les partenaires et les règles du jeu canalise leur fougue.

      Cette force archétypale permet de s’affranchir des contraintes qui ne conviennent plus. Il sera d’ailleurs souvent primordial de vivre avec un sentiment profond de liberté chez ce type de personnalité. Néanmoins, nous avons tous en nous, dans des intensités différentes, cette facette de l’identité, donc chaque individu aura donc plus ou moins la nécessité d’exprimer cet élan vital.

      Il semble logique que la libido ait des correspondances avec cette pulsion archétypale car au cœur même de l’acte sexuel se trouve une profonde affirmation de la vie. Assimilable au terrain endocrinien androgénique (androgène : « qui donne naissance à l’homme »), ce moi-guerrier ou conquérant a vocation d’explorer « le champ des possibles », qu’il s’agisse de conquête amoureuse ou d’entreprendre. La capacité d’agir et de se projeter à travers des projets créatifs est capitale pour les personnes marquées par cette force printanière. Sans projet ou sans horizon, elles perdent du dynamisme et le risque est grand de sombrer dans la dépression.

      Dans son expression « brute », le feu intérieur qui anime le type guerrier peut se retrouver chez un boxeur mais aussi, plus subtilement, chez un sapeur-pompier ou un défenseur acharné de l’écologie marine. Ainsi, il devient un guerrier de lumière qui se sacrifie pour une noble cause ou défend la vie de ses semblables.

      Retenons donc que la volonté et le courage propres à cette facette poussent d’une manière générale à l’action, à sortir des zones de confort, devenues trop limitantes ou oppressantes. Patrice Franceschi, écrivain et grand aventurier, dans son roman Avant la dernière ligne droite2, résume parfaitement la personnalité type guerrier : « Je ne souhaitais pas devenir soldat ; si j’aimais la discipline personnelle, je me méfiais de la discipline, tout court. Le métier des armes ne me déplaisait pas en lui-même à condition de servir une cause qui me semblait juste, mais j’aimais trop pouvoir décider chaque matin de faire de ma vie ce que je voulais, sans personne pour me dire quel chemin prendre. J’avais d’autres désirs… Embrasser la vie tout entière, ou comme le disait si bien Pindare : épuiser le champ du possible, et pour cela, je devais rester entièrement libre… J’étais excité d’avoir un but. Je n’ai jamais pu vivre sans but. J’ai longtemps cru qu’il s’agissait d’une qualité ; j’en suis moins certain aujourd’hui… »

    

    
    
      Difficultés psychologiques

      L’expression de chaque archétype ou trait de caractère recèle des « pièges » dans leurs domaines d’action respectifs mais aussi dans leurs interactions avec les autres facettes de la personnalité. En effet, la dominance de chacune des forces archétypales peut produire une inflation du moi en question conduisant parfois à une expression incontrôlée ou inappropriée vis-à-vis d’une situation relationnelle ou d’un contexte social.

      Si la force d’affirmation de la vie de cette personnalité ne trouve pas suffisamment de chemin d’expression, elle peut se transformer, à l’extrême, en violence compensatoire, selon les termes du psychanalyste américain Erich Fromm. Sans en arriver toujours là, la personnalité type guerrier sera toutefois fréquemment sujette à toutes sortes de petites frustrations et de plus ou moins grandes colères.

      Les petites colères du moi-guerrier ne durent pas. En réalité, ces explosions lui sont parfois nécessaires pour maintenir son équilibre nerveux. Pour son entourage, il y a deux réactions possibles : soit se mettre aussi en colère pour ne pas l’inhiber en cas de situation irrespectueuse, soit attendre que l’orage passe, car il passera rapidement.

      L’élément feu, typique de ce tempérament, correspond à l’image de toute naissance mais aussi de tout anéantissement. Un des plus grands défis pour un guerrier sera d’apprendre à canaliser sa fougue afin de ne pas trop se mettre en danger : le but à atteindre importe peu, pourvu qu’il soit dans une lancée.

      Il n’y a donc jamais de fin au désir et le piège principal de cette force intérieure est de consommer son patrimoine vital dans une suite d’entreprises ou d’exploits physiques où seule domine la satisfaction de briser les frontières de la liberté. Cet immense besoin de défi, de liberté et finalement d’horizon conduit à comprendre que cette ligne imaginaire (l’horizon) ne cesse de reculer au fur et à mesure que l’on avance. Ainsi, comme le disait l’écrivaine Christiane Singer, « que le piège puisse aussi s’appeler liberté, qui le soupçonne encore ? ». Cette jeunesse entêtée qu’incarne le type guerrier a ses revers car la réalité et les contraintes de l’environnement, de la société, des relations ou du temps qui passe l’emportent tôt ou tard. L’acceptation d’une défaite, quelle qu’elle soit, ne sera pas une petite affaire pour cette personnalité. En dehors de ces aspects, cette force doit avant tout s’exprimer et c’est son refoulement qui représente la plus grande difficulté. Elle produit en effet de graves déséquilibres puisqu’elle est associée aussi au système immunitaire.

      
      
        L’exemple de Thibault

        
          Thibault, est un patient de 11 ans qui consulte pour des douleurs au ventre et des maux de tête. Cet adolescent semble extrêmement sage mais les rougeurs présentes sur son visage et certains de ses traits évoquent une personnalité type guerrier dominante. L’anamnèse permet de recueillir les informations suivantes : bruxisme, pression au niveau de la poitrine, tachycardie et une situation psychologique difficile due à une éducation qu’il perçoit comme sévère. Thibault ne pratique aucune activité sportive. Tout en travaillant en ostéopathie, je tente de lui faire comprendre, ainsi qu’à sa mère, qu’en lui réside une grande force innée qui est un don, comme chez les grands sportifs. Cette force allait lui permettre de faire de grandes choses mais si on l’empêchait de s’exprimer, avec le temps, il ressentirait comme un volcan bouillonnant à l’intérieur de lui. En reconnaissant cette facette de son identité et en la valorisant, Thibault allait pouvoir s’autoriser à ne plus être le garçon très sage qu’il était obligé d’être pour obtenir de l’affection. La pression du père semble à l’origine de ses inhibitions et de son comportement de soumission – ce dernier étant, aux dires de sa mère, très marqué par cette facette guerrière qu’il exprime peut-être trop ou d’une manière trop brutale vis-à-vis de son fils. Il est donc question d’inciter Thibault à faire des activités physiques, idéalement une en plein air, et un sport de combat, pour que cette force innée puisse s’exprimer librement. Après quelques mois, j’ai revu Thibault qui avait commencé par acheter un punching-ball sur lequel il se défoulait dans le garage de la maison. Il s’était aussi inscrit dans un club de capoeira (sport de combat brésilien). Thibault n’avait plus ses symptômes digestifs, il était plus expressif et ses maux de tête avaient grandement diminué. Son bruxisme était encore présent, mais d’une manière globale, il semblait avoir une meilleure estime de lui.

        

      

      Nous avons tous besoin d’affirmer notre identité, nos valeurs, et de nous confronter à l’environnement. Si cet élan primaire ne s’exprime pas, si nous avons du mal à prendre des risques dans notre vie, à nous faire respecter, ou si nous manquons de passion ou d’envie, nous renions la force archétypale la plus vitale et salutaire de notre identité.

    

    
    
      L’archétype ou le trait de personnalité complémentaire

      Pour chaque archétype qui suit, nous soulignerons le trait de personnalité, opposé et complémentaire, à développer pour son propre équilibre, physique et psychique. C’est aussi le trait de personnalité que l’on recherchera peut-être chez un partenaire car évidemment, les opposés s’attirent ! Mais attention, complémentarité ne veut pas dire harmonie, et il faudra donc s’attendre à des incompréhensions et quelques frustrations !

      Pour le guerrier, la personnalité équilibrante sera le type affectif. Mais souvent, une typologie guerrière aura aussi besoin de se relier à ses semblables pour entreprendre, faire du sport, etc.

    


Notes
1. Film de Marcela Feraru et Jean-Marie Schmitz (2018).
2. Éditions Arthaud, 2012.
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